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Préface
Depuis sa jeunesse, Françoise Serre Collet manifeste un très vif désir de partager, d’éduquer et de faire prendre conscience de la grandeur de la nature qui nous environne. Dès 1981, elle réalise ses premières animations pédagogiques à la ménagerie du Jardin des plantes. Dans les années 1990, au sein de la Société herpétologique de France, elle fait vivre avec beaucoup de dynamisme le Groupe Junior, avec lequel elle effectue de nombreuses sorties de terrain.
Montrer la vie de nos amphibiens et de nos reptiles, leur quotidien, a toujours été sa mission. Elle ne délaisse pas pour autant les collections muséologiques, utilisées à bon escient dans ce livre, mais observer un animal à distance, sans trop le déranger, entrer dans sa vie de tous les jours la passionne. Chacun de ses ouvrages apporte son éclairage en abordant un nouveau groupe, une nouvelle région géographique. À chaque fois, les magnifiques photographies inédites, presque toujours siennes, sont parfaitement sélectionnées pour illustrer ses propos et les idées qu’elle souhaite partager. De plus, Françoise guide avec intelligence le lecteur qui voudrait observer ou photographier ces animaux.
Le présent ouvrage ne déroge pas à la règle que Françoise s’est fixée, faire connaître en partageant les savoirs par le texte et par l’image. Il traite cette fois des vipères, toutes les vipères, celles qui appartiennent à la famille très diversifiée des Viperidae rassemblant près de 400 espèces, absentes seulement en Australie et en Océanie, mais aussi en Irlande, plus près de chez nous. Comme toujours avec Françoise, les informations proviennent de ses propres observations de terrain, de la bibliographie qu’elle a consultée et de ses nombreux échanges avec des scientifiques spécialistes qu’elle n’hésite pas à solliciter. Elle parvient ainsi à rendre son ouvrage vivant, mais également à divulguer les travaux en cours et les découvertes les plus récentes.
Les Hommes entretiennent des liens culturels avec les vipères, qui sont vénérées dans certains pays, ou alors ils manifestent une peur incontrôlable qui peut aboutir à la mort injustifiée du reptile. Les Hommes, encore, en l’occurrence des scientifiques, mettent en place des projets de conservation des vipères, dont certains sont présentés ici. La dualité venin/danger et venin/médicament est illustrée par des exemples, et le lecteur n’aura sans doute plus la même vision du venin après cette lecture. Les venins de serpents représentent en effet une source de molécules bioactives prometteuses pour l’avenir.
Très complet, agréable à lire et richement illustré, ce livre constitue une superbe présentation de la famille des Viperidae, dont l’évolution et la diversité des comportements, des formes et des couleurs ne peuvent que stimuler notre capacité d’émerveillement devant tant de perfection. Exactement ce que Françoise nous souhaite.
Dr Ivan Ineich,
herpétologiste au Muséum national d’histoire naturelle
[image: Photo illustrative.]Trimeresurus insularis.
Avant-propos
La « bestiole » figure parmi les animaux les plus mal aimés du règne animal, et pour cause, elle nous a coûté le jardin d’Éden. Ce n’est pas rien, quand même ! Pourtant, au cœur de civilisations différentes, à une époque depuis longtemps révolue où les Européens restaient tranquillement chez eux, les serpents étaient vénérés dans d’autres régions du globe. L’histoire est ainsi parsemée d’épisodes qui mettent en scène les serpents. Antiquité, Moyen Âge, Temps modernes… aucune période ne les a épargnés et, aujourd’hui encore, les légendes, toujours à leurs dépens, ont la vie dure. Mais pour qui et pourquoi ces serpents sifflent-ils sur nos têtes ? Françoise Serre Collet prend ici le sujet à la « Racine », en choisissant, par un travail soigné, d’enquêter et d’analyser la biologie, l’écologie, les relations phylogéniques et les relations avec les humains… d’une catégorie d’entre eux : les vipères (sensu lato).
Lorsque, à l’occasion d’une séance photo, Françoise m’a parlé de son nouveau livre, Des vipères et des hommes, je compris rapidement qu’elle ne traiterait pas seulement le sujet en se plaçant du point de vue de l’histoire naturelle des vipères, mais aussi sur le plan anthropologique. Dans la peau des serpents de France, Légendes de serpents, 50 idées fausses sur les serpents, pour ne citer que ceux-là parmi de nombreux ouvrages sortis de la plume de l’auteure et superbement illustrés, attestent qu’elle se glisse dans l’intimité de ces reptiles avec aisance.
Le regard nouveau que Françoise propose ici au lecteur se révèle une étude scientifique du groupe zoologique en question, bien sûr, mais résulte également d’une recherche sur les relations que l’homme entretient avec ces animaux, et constitue un plaidoyer en faveur de ces derniers. L’animal, trop souvent craint pour le risque que représente sa morsure, a longtemps été pourchassé ― et systématiquement éliminé ― jusqu’à ce qu’on reconnaisse enfin son utilité dans l’écosystème et qu’on se décide à le protéger.
Mais défendre les vipères par l’intermédiaire de lois, de décrets, d’arrêtés, etc., ne suffit pas pour autant. Difficile de protéger ce que l’on ne connaît pas : il convient donc aussi d’éduquer les humains pour leur apprendre à mieux respecter la nature et le vivant. On constate aujourd’hui combien il est compliqué de restaurer ce patrimoine naturel endommagé car, après l’avoir chassé, on le sait… il ne revient pas nécessairement au galop !
Dans ce livre, l’auteure sort donc encore une fois de sa zone de confort pour traiter avec le style pédagogique et le souci de vulgarisation qui la caractérisent la relation homme-animal et l’inscrire dans un contexte d’histoire naturelle. Le long périple qu’il lui aura fallu parcourir pour rédiger cet ouvrage l’a conduite, par tous les temps, des jungles d’Amérique du Sud aux confins de l’Europe, des zones côtières aux sommets du Caucase afin de rassembler nombre de témoignages et de photos. Qu’importe les difficultés rencontrées : pluie du matin n’arrête pas le pèlerin et, contre vents et marées, tel le héros d’Hervé Bazin, Françoise est celle qui marche et qui écrit… Vipère au poing.
Rudy Fourmy, fondateur d’Alphabiotoxine Laboratory
[image: Photo illustrative.]Vipère péliade (Vipera berus) in natura.

  
    Introduction

    
      Des hommes et des vipères

      Les serpents venimeux, notamment les vipères, ont de tout temps fasciné les humains ou engendré chez eux peur ou répugnance. C’est pourquoi on les retrouve dans la majorité des mythologies du monde, où ils sont tour à tour déifiés ou diabolisés.


      On connaît des cas de serpents déposés volontairement, au Paléolithique supérieur (− 40 000 à − 9 500 ans), dans différentes grottes ornées françaises, et des figurations de serpents gravées sur des os. Ainsi, dans la grotte des Rideaux, à Lespugue (Haute-Garonne), deux serpents ont été gravés sur une côte de mammifère. La tête bien triangulaire et la queue courte ont permis aux scientifiques du Muséum national d’histoire naturelle d’identifier des vipères (Vipera sp.). Dans la grotte des Trois-Frères (Ariège), sous une représentation pariétale de trois chouettes, on a découvert un squelette de serpent sans tête sur le sol. La même trouvaille de squelette a été faite dans les grottes de Montespan (Haute-Garonne) et du Tuc d’Audoubert (Ariège). Les espèces ne sont pas toujours précisément connues. Comme d’autres objets intentionnellement déposés dans les grottes, au sol ou dans les anfractuosités des parois, ces squelettes sont associés à des représentations pariétales. Celles de serpents datant du Paléolithique supérieur sont très rares, les mammifères tels que les bisons, les chevaux, les aurochs et les cerfs constituant la majorité des sujets.


      Aucune espèce animale n’a autant excité l’imagination fertile et débordante de l’espèce humaine, ni donné naissance à une telle floraison de légendes et de croyances ahurissantes. Sa dangerosité due à son venin, son regard fixe, son déplacement silencieux, son corps allongé, ses écailles et sa mue fréquente font du serpent, et particulièrement de la vipère, une créature dangereuse et énigmatique, d’où une dualité dans son symbolisme : il peut tuer ou guérir, il est à la fois protecteur et destructeur, représentant le bien et le mal. Pourtant, le venin des vipéridés, cocktail de molécules, intéresse particulièrement la science et la médecine, car il permet notamment de soigner certaines maladies (voir la fin du chapitre « Les recherches sur le venin »).


      En Occident, la représentation judéo-chrétienne du serpent a largement inspiré des croyances qui ont longtemps justifié la maltraitance et la traque mortelle des serpents. En 1979, la Convention de Berne, relative à la protection et à la conservation de la faune et de la flore sauvages et de leurs habitats naturels, établissait une réglementation européenne sur la conservation de la nature. Elle interdisait la capture, le transport, la commercialisation et la destruction de la plupart des serpents européens. Deux espèces passaient à travers les mailles du filet, les Vipères aspic et péliade (Vipera aspis et V. berus). En effet, s’il était interdit de les mutiler, on pouvait légalement les tuer ! L’arrêté de protection des reptiles et amphibiens du 8 janvier 2021, paru au Journal officiel le 11 février 2021, a enfin mis un terme à cette autorisation en France. Ces deux espèces ont rejoint la liste des espèces intégralement protégées. Tuer ou maltraiter un serpent est passible de trois ans de prison et jusqu’à 150 000 euros d’amende.


      Dans notre pays, nous ne connaissons que des vipères et des couleuvres, et c’est surtout la vipère qui effraie. Cette crainte vient du fait qu’une morsure peut nous tuer. En Europe, parmi les serpents, seules les vipères sont potentiellement dangereuses pour l’homme. Mais quand on étudie la vie de ces reptiles, on s’aperçoit qu’ils sont captivants, et surtout qu’ils ont leur place dans les écosystèmes, notamment en qualité de prédateurs.


      Aborder seulement les vipères présentes dans l’Hexagone aurait été réducteur. En effet, elles font partie d’une famille qui, avec les crotales et les Azemiops (voir le début du chapitre « Présentation des espèces »), nous invite à découvrir une incroyable diversité de formes, de comportements et de modes de vie. C’est aussi en changeant les mentalités par la transmission de connaissances et l’éducation qu’on parviendra à les protéger (voir chapitre « La diffusion des connaissances… »).
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